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tanatoa n'est paq le seul privilége La ville de Joanne d'Aro'. sollicittudi et do bes soins. M. Godefroy
<les randls politiciens, mais est i la pnr. YýNlois de toyage.) m'a raconté co qui s'est passé cette année
tco (LE toits. Ou im sa oarenr ver- noebe16. même Il la distribution solennelle deu

otaîngig aimobr patrio. prix, et co récit m'a fort intéressé. Il.'llt ol sngpour ell, on l'aime0 égale. Orleanas copeàpi r845,f000.binvuuIlre treenor, emnel 0Préparant à devenir do ba Cainte et est traers bian loua Looe reLatto on to n
Ves3 ûitoyen.ipa des etuîle'i foi-tes et ieseuet égsts tvraiment parquabl Lîe. t L brclituro où se trouve le compte rendu

]a' seulo égîlso vra(lent r efsarables est offlici do cette solennité.
lai catiirae lt leou nefs lteaîcs ne- C'était le 26 août dernier. Lai fûte

-aianois set. eaucup top aas~s. O réunissait, comme toujours, une nom-
Uin banquet. décore actuellement les chaelles; cela broubo et brillante assemblée, il y main.

mle 1par1ait ressembler à du badigeon. quait niéanmnoins la présence de l'evêque,
Lu. ervives rendus nie se piaient pas, L IhûUtel.die-villo est unt (les plus jolis quo l'aflfaibliçssemotit de sa santé avait

Leedla.ltit il et biuia puranIis Il un garder bijoux de la renîaissance. Oaa oui a vcs- contratint I aller prendre quelques so-
le Loîieiîir Ut ilin do proilvur aux tauIré e ale et repelint lus autiri But- mati ne de repos dans soni pays natal. La
bicaliateîar, ti l'occaitIon b Una pres0teitu vaint lus dessbiis du l'aniciennae tapisserie séance suivit son cours ordinaire, et le su-

it 'alit pais obligé.des ilgraîts. onCard.oroa.O vi n d périeul', après avoir exî»'imé le re rot,
làt ce qui i inspiré à" -l1Abuillu *' 1 îde de maiaable statuette de Jeanne d'Arc, la partagé I'ar totîs, de l'absence do l'il lus-,
I,01'% 1er .1tt unodeste banaquet cuX qui alibératrice d'Orleans, qui est~ l'Suv~re do tra' prélat, se disposait à adresser. quel.

lert1)tur de ,lilu lur i talet ul de lprOiizo riest àil chevLoubRi ques mots on soni nom, lorsqu'une parole
i,rété l coiicout Iurs ýtlit td "' )Ila L'lrenes piceds: un an- se rép)and tout àl coup dans la i'ulo:
oti bonne volonté. glaas mieurit revréà ses pidla figu.- I Voilà Monseigneur ! " Aussitôt, on

Jeudi, 20 juin était le jour chii pour- e do Jeanne exprime toute l'hîorreur effet, il'évêq e aparaît; il gravit avec
cotte petite fetu do finill. Le baîliqluet que lui ilisPiait la vite du saîî -4< émotion les degrés del'estrade' et cette
était abonadanat et rien ai'y alurait mnqiuue N irahucaîit admirable d'eXj>resobîav Ut tout- tit- plus inattendu etapu
i toits les collaborateurs usent clé i -fait conforme au carautère connu de aiiable, vient donner à la cérémonie un

prsaîs Puiur ôtsdîtagie l ouebrgr îeDouo3.Sr artère que jamnais solennité do ce gen.
tnaclit Lu,,a %oîîlu rehIausser Ilotre îe- place Martroy est aile autre statuae eqtues. re n'avait out et i. aura peut-être:

tite l'ôte de leur p)résente et donner ainsi ire qui est, certes4, bien loin de l'égaler. " h iedocs'citilo bn
unae nouvelle marque dI'iiitéru*t à, nos C'est une' étraingel fguire do0 femme qui donce, mes chiers enafants, vous le voyez,
trat aux. «"L'Aboillo" leurun sra toujours paraiat s'agiter, 1léý e les yeti- on l'air et jo n'ani pu y tenlir... N1'on, je n'ai pli me
reconnaissante, d'autant plus qu'elle leur ressemble àl une folle, tandis que boit r-éqiInei' aur sacrifice que j'aîvais fait d'a-
doit une lai-go p~art du ses suecues. énorme cliet aI ncrmaind s'arrc'te, coamanle b .i' 't iscu lufotqej

Aprè lespremèreslutts me les s'il U.ait retenui ue ý ive forceuoiqu ne le suiq; je ne connaissais pas toutes
mets p)rovoquatst qui couvraient ai,8 ta. luz rênes ne toîea.t nullement tendue*,. mesq faiblesse.c. . Oui le sacrifice était
bles, auprès les premnièreb viutoires4, M. le Le musée d'Orlt:aitîs renferme quelques au.dessuq de mes forces... Vous avoir
Directeur, avec autant d'laabilote que cenitainae., do tatUoaiîx, parmi lesquels quittés sans retour, ne pas vous revoir
d'élégance, félicita oaa termies treb-lt- j'ai remarque la mort d* 'Attala d'ap1ý1res une dernière fois, ne pas vous couronner,
tour's, trop flatteurs sais doute, tus: ceux Chateaubriand, L. Prisonnier de ChaI Ionnepivosarqr ndnerdeu
qui avaient coiitribuéý ail :,uuc'èb du nîotre d'aprè, Lord Bl3 j'on, et un Saunveur du pasoasdrse un dernier aoie a oetdudé

joral. Il reitercia, cil particulier les inonde auquel travailla Gérard quelques u ene osia oetd é
réaurl oriîurse e orso. jouS avant sa mort... Oa voi enor part ; nie pas vous dire mes vSeux, mes

dants réguliers do "l'Abeille." Nous ne aujourd'hui la maiton du conseillertedseleepéacsemoceule ZomrnD a c orn a fa. ocir ù pè adlvac 'r pour v'otr'e avinu', el) bien 1 non, je n'é-
lesnomeros ps ii pur e paý,QjT, 1,>u»hir, itaprs l detvrnue tais j)as capable de m'y résiglior.... E t

î'oncer leur modestieo. léatas, logea Joanne d'Are. toint.-np, aur milieu do délassemonts
31. le Gérant répondit oni rappelanît à Je sui., allé on voiture visiter le petit qui n'étaient pas sans besoin,jo suis parti,

note mmoie l prmie baque delitbéiiiiiii-0 t d'Orhales J'aa ec et, malgré les longs espaces qui nie sé-
Société typographique, qui eut lieu on -â bix kilomètres .Olas Ja t paraiiAnt de vous, me voici, et vous voilà 1
1850. Il nous cita onl termainant quel- j larf:itenent. reçu pau' M. I abbe Grode- <-'ieo àl coq e'hemins rapides qui donneùt
ijues paroles d'un des discours proioiiee f*roý, p)rofesseur du r:liutoraq(ue et J>rett't deq pieds 'de fer et des ailes do fou à P'af-
alors , notas les reprod uisias, nie doutant des étudesý. Cette niaison a oe baîtectiouapistnr ucerpu'cu
pias qu'elles lie lovient l'étcho fidele des par' Mgr Fayot, de gallicane inemouiro, quaim lepu ummîe. t'u
zýiiat;iiniit8 de tous. " Chère Abed'e. titr le od ol ordn le r.et'ai du moins la consolation de vous sou-
vi% ras... lu>gtcaiî> en)cor.e... et, l'ose t>élîaré3 qlue pa~r lat couir des clèves. C'est haiter àl vous et à vos familles de bonnes
l'espérer, tauit qu'il y aura des couliurstua clilarre IDrî tgsato exals et hieureuses vacances; la joie do vous
ail Séminaire de Qtiébec." Ce carré est ornié dle galea'ies couvertes bénir au moment où vous allez revoir la

Pu is ont prop)osa la 8anté dues Agei.m os e gs,c e om acu in maisonn paternelle, ce toit chéri, où,
qui ont coribué Cou iaî ài lbc ar oî <>~ fait lit disîribît'ioz solennelile comme le disait Virgile Qrpotfa
.u succès do notre fouille. Quue iios ant5 des prix. Tout m'a 1).' binogmie ,lbO lQr ot a

do Rlimouiski, de Claicoutinii, de bLe- e dans unt ordre parfait... La biblîtoilie- mè .re, qui vous avaient confiés à nos
Aîîne et do St-JIyauittit reçoivenît ici q11e dus professeurs renîferume enîviron soinq; retrouîver vos fi'ères, vos soeurs,
les: respectueux et bsiceres retiierue- Î 0 0 Ovolumnes. Elle est sots la dirctioni ces nomqsai doux à redire, si doux il en-
montsý. Nous turions voulu les avoir dii préfet des étius, qui délivre les l. tendre, les plus doux, les plias put . qui
au milieu do nous;- muais for'ce houtus est vrcsru ilts.'é abbiteuo soent mua- la terre... Et au milieu de ces,
do les remercier à distance î 1' Abelleod' eve es distriueo dans, les salle éiié,vusnoulee a e rne
est cha~ede les iitrpouar nous. d' études. Oaa ne domine aux cl,3ves qu'uin leçons de la vertul, dont on nourrit ici

M. 1 .bconoiue fat aussi salue d'une ouvl'agcO à la foset jamais sans lappro- votre enfance; vous n'oubli-3rez pas au
santé et l'on se dispersa. baîtion préalable du pr'ofesseur. .Poinlt moment de quitter ce pieux asile qui

Certes 8'il fut titi temps oit "[lAbeille' d'autres livrîes venanît d'aalleurs, àl moins protégeauit vos âlmes, que c'est Notre
promit une longue vie, c'est bien le notre qu'ils nie soient tinibrts par le preflet de Seigneur qui vous dit:- Bienheureux

Après un si lon)g sommeil, renaitro si: discipline, ceux.qu ont le cSeur pur; Reati mundo
profondément couîservatrico do ses an- Mgî' Dipaailup, q Ili a1 fa campagne a o)-de ienlieureux ceux qui le gardent,
doeines coutumes, qu'elle embellit d'unet de l)xas s'tloeîe baocoup Ide u ce ceur, avec la sainte énergie du cou-
dIélicateýso toute charmante, c'ebt là, Jeainaire. .alue, d.t qu'il1 cri est tout à rage chrétien, dans sa ptureté, dans sa
crois, le gage le pluîs certain d'umi avenirhf; eva u>miu, iretîrt chaste innocence, parccqu'ils verront
heureux et prospalère. Succès a se le préfet , le respecet et l'amour de, cle. Dieu dans sa gloire 1 Quoniarn ipsi .Deuîn
effor'ts. Aîd. Ivos le r'éc'ompensent amplement de sa viebunt ! ................


